
[image: Image de couverture]


[image: Page de titre : Shannon Messenger, Gardiens des Cités perdues - Tome 9.5 - Le Livre des révélations, Traduit de l’anglais (États-Unis) par Mathilde Tamae-Bouhon et Laureline Chaplain, Lumen]

L’autrice
Diplômée de cinéma à l’Université de Californie du Sud, Shannon Messenger est l’autrice de Gardiens des Cités perdues, série jeunesse toujours en cours, et de la trilogie young adult Sky Fall. Elle vit en Californie avec un nombre embarrassant de chats, qui la surprennent souvent en train de dialoguer avec des créatures imaginaires.
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Chers et intrépides lecteurs de Gardiens des Cités perdues,
 
Mon petit doigt me dit que nombre d’entre vous devez penser : « Minute… Pourquoi un tome 9.5 ? Où est le tome 10 ? » Mais aussi, peut-être : « Où est Sophie ? » Comme je vous comprends ! J’ai bien conscience de m’être engagée sur un chemin peu conventionnel dans l’écriture de cette série et je vous promets que ce n’est pas pour vous rendre chèvre !
 
(Même si faire tourner les lecteurs en bourrique fait partie des plus grandes joies pour un auteur…) :)
 
Le fait est que la trame de Gardiens ressemble à un immense puzzle dont certaines des pièces les plus importantes ne s’emboîtent pas toujours comme je m’y attends. Celle qui nous occupe à présent s’avère particulièrement coriace – ce qui ne devrait pas me surprendre, au fond, puisqu’elle est reliée à notre cher Lord Bellecoiffe, connu pour sa nature entêtée.
 
Vous vous doutiez sûrement que Keefe ne s’était pas contenté de se gaver d’aliments humains tous plus étranges les uns que les autres pendant les trente-six chapitres qu’a duré sa disparition dans Lune stellaire. Il faisait toutes sortes de choses très importantes que j’avais la ferme intention de vous raconter dès qu’il retrouverait enfin Sophie. Seulement, lorsque j’ai voulu m’atteler à ces chapitres, ceux-ci ont refusé de coopérer. Nos héros avaient trop de problèmes urgents à affronter à ce moment-là et Keefe trop de raisons pour ne pas se sentir prêt à partager ses secrets. Je l’ai donc laissé formuler dans le tome 9 la vague promesse de « vous raconter un jour toutes ses aventures à Humanitéland », avec le projet de tout incorporer dans le tome 10. Sauf que ce plan a échoué, lui aussi. Ce n’est qu’après avoir écrit et effacé un nombre incalculable de pages que j’ai fini par saisir ce qui clochait.
 
Les aventures de Keefe chez les humains, c’est son histoire à lui. Et le seul moyen pour nous de l’apprécier pleinement est de vivre ces moments avec lui, de voir à travers ses yeux, d’éprouver ce qu’il ressent, d’entendre ses pensées à mesure que se déroule l’intrigue.
 
Or, puisque la narration principale de Gardiens se limite au point de vue de Sophie, cela impliquait d’enrichir la série d’une sorte d’épisode bonus. Il démarre donc juste à la fin du Livre des secrets, lorsque Keefe s’enfuit par saut lumineux, et couvre tout ce que le jeune elfe a pu faire lors de son séjour dans les Cités interdites.
 
Ne vous inquiétez pas, ce tome 9.5 déborde de révélations et de retournements inattendus, à l’instar du reste de la série. Par ailleurs, sa lecture est absolument nécessaire avant d’attaquer le tome 10.
 
(Et pas seulement parce que je n’ai pas encore fini d’écrire celui-ci…)
 
Quant à vous, les fans du Keefster, réjouissez-vous : ce tome est garanti 100 % « Keefe ! Keefe ! Keefe ! »
(Même si vous risquez de découvrir que Sophie et vos autres personnages préférés ne sont pas aussi loin que vous le pensez.)
 
Alors, installez-vous confortablement dans un fauteuil, attrapez vos snacks favoris et préparez-vous à passer un bon moment dans notre propre monde en compagnie de Keefe !
 
xoxo
[image: Image]
P.-S. : Si vous n’avez pas encore lu Lune stellaire, ARRÊTEZ-VOUS TOUT DE SUITE si vous ne voulez pas vous divulgâcher le tome 9 !
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Prologue
– C’est une très mauvaise idée.
Keefe n’avait pas eu l’intention de prononcer ces mots à voix haute. Peu importait, en fin de compte. Ça faisait longtemps qu’il était à court de bonnes idées. Si jamais il en avait jamais eu.
La vie qu’il avait menée ne lui appartenait pas : tout y était trop savamment orchestré, lui-même, trop manipulé. Chaque événement avait été conçu pour le conduire à ce moment précis. Au fond, ce choix n’en était pas vraiment un. Il s’agissait plutôt d’un ultimatum. Un test, destiné à mettre son caractère, ses pouvoirs et ses ambitions à l’épreuve.
Le jour était venu pour lui de se faire confiance, d’obtenir les qu’il cherchait, aussi, et d’accepter sa nouvelle réalité.
— Tu es prêt ?
Cette phrase non plus – cette question qui n’en était pas une –, il n’avait pas prévu de la dire tout haut.
Qu’il soit prêt ou non, il se trouvait au pied du mur.
Keefe fit donc ce qu’il faisait toujours lorsque la situation le dépassait : il prétendit qu’il savait ce qu’il faisait, avant de plonger tête la première, prêt à affronter le pire.
Un jour peut-être repenserait-il à cet instant en ayant conscience que tout était parti en vrille à partir de là. Peut-être était-ce le nouveau départ pour lequel il s’était tant battu.
Dans un cas comme dans l’autre, il était trop tard pour faire marche arrière.



Chapitre 1
– Bon. Et maintenant ?
Keefe avait fait l’effort de se poser la question à voix haute, afin de se réhabituer à utiliser ses cordes vocales. Après tout, n’était-ce pas pour cette raison qu’il avait fugué ?
Ou l’une des raisons, en tout cas… et ce n’était vraiment pas le moment de penser aux autres problèmes, tout aussi effrayants, qu’il cherchait à fuir.
Parce que des soucis, il en avait déjà tout un tas.
À commencer par le fait qu’il ne savait absolument pas où il se trouvait, ni où aller, et qu’il n’avait en tout et pour tout qu’un petit sac à dos plein à craquer d’affaires elfiques qui ne lui seraient plus d’aucune utilité à présent qu’il avait atterri à Humanitéland.
D’autant que les émotions des humains s’avéraient bien plus éprouvantes que celles des elfes. Certes, il s’en était un peu douté – et il pensait s’y être préparé mentalement –, sauf que… c’était mille fois pire que lors de son réveil au Centre de soins après avoir survécu à la charmante petite expérience de sa très chère génitrice.
Toutes les sensations possibles et imaginables assaillaient inlassablement ses sens, comme autant d’ogres furieux en pleine bagarre.
Irritation cinglante, joie effervescente, frustration brûlante, impatience frémissante, affection réconfortante, regret amer… Sans compter le milliard de frissons, d’éclairs, de pincements et de peines mêlés à une cacophonie de bruits assommants et d’odeurs étranges.
Keefe n’avait qu’une envie : se griffer le visage, s’arracher les cheveux, éternuer et tousser jusqu’à en rendre son déjeuner. Au lieu de quoi, il se contenta de prendre une grande inspiration pour faire abstraction de tout ce qui l’entourait.
En vain.
Les paupières fermées, il se couvrit les oreilles, mais rien n’y fit. Et puis, ce n’était pas ce genre d’attitude qui l’aiderait à se fondre dans la masse.
Il rouvrit les yeux, histoire de se repérer. La lumière aveuglante du soleil nimbait tout d’un voile flou, mais au prix d’un effort surelfique, il parvint du coin de l’œil à distinguer quelques édifices triangulaires dressés au milieu d’un vaste désert. Sûrement ces pyramides dont il avait entendu parler en cours d’histoire – ces monuments que les êtres humains avaient construits avec l’aide de son peuple, à l’époque lointaine où les deux espèces se la jouaient copain-copain.
Les fameux édifices semblaient sérieusement érodés désormais, mais ça n’avait pas l’air de gêner l’immense foule de badauds agglutinés en plein cagnard qui, pour la plupart, se filmaient en faisant mine de porter les pyramides en équilibre sur la tête, pour une raison qui échappait au jeune elfe.
Le tout en bavardant, en riant et en laissant libre cours à leurs émotions. Tant d’émotions… Beaucoup trop, même.
La pression ne cessait de s’accumuler dans le crâne de Keefe – phénomène qui n’était cependant pas aussi terrifiant que le mot qu’il sentait se former au fond de sa gorge.
De quel mot il s’agissait, en revanche, il l’ignorait. Mais il avait la conviction qu’il lui suffirait de le prononcer pour dissiper ses tourments. Tout redeviendrait parfaitement calme et merveilleusement silencieux et… franchement malsain.
Les dents serrées, Keefe secoua la tête afin d’envoyer balader le mot fatal.
Faute de réussir, il se remémora le moment où il avait énoncé son premier commandement. Ces silhouettes paralysées bouche bée, les yeux écarquillés, le regard absent. Ces êtres chers réduits à l’état de coquilles vides.
À peine s’il était parvenu à les sortir de leur transe – et il n’avait aucune garantie qu’il serait capable de réparer un tel impair s’il venait à se reproduire. En particulier avec des êtres humains, dépourvus de défenses mentales.
Il tenta d’imaginer la scène. Ces milliers d’innocents qui vaquaient à leurs occupations autour de lui, soudain figés comme des statues nimbées de sueur. Des adultes, des enfants… et même de minuscules bébés.
Il s’efforçait d’avaler la boule qui enflait dans sa gorge quand il capta un ouragan écœurant d’angoisse de la part d’un groupe de lycéens vêtus de T-shirts « LYCÉE D’EASTLAKE, ALLEZ LES LAMAS FÂCHÉS ! ».
Il est temps de filer. Vite, trouver un endroit moins chaotique. Un lieu où il pourrait réfléchir… et respirer. Reprendre le contrôle.
Malgré tout, lorsqu’il tenta de se frayer un chemin entre les touristes, il sentit leur agacement le bombarder comme de minuscules étoiles à lancer gobelines. L’ordre qu’il s’était gardé de prononcer lui glissa sur la langue, manquant de s’échapper de ses lèvres.
Se contenant du mieux possible, Keefe fit volte-face, en quête d’un coin discret où effectuer un saut lumineux à l’abri des regards. Partout, ce n’étaient que flâneurs, passants, touristes… ainsi qu’une poignée de chameaux grincheux et de chats qui remuaient la queue d’un air suffisant.
Ça va aller. Je vais me débrouiller.
Il se répéta mentalement ce mantra dans l’espoir qu’il se concrétise.
Le problème, c’est que la foule se refermait sur lui, ce qui l’obligea à jouer des coudes pour avancer tandis que la fureur ambiante malmenait ses nerfs, tel un gorgodon avec sa nourriture. Les oreilles sifflantes, les genoux flageolants, au bord du vertige, il finit par repérer un moyen de s’en sortir.
La machine, d’une laideur repoussante – était-ce ce qu’on appelait un « car » ? –, crachotait des nuages de fumée et de substances chimiques, mais elle était assez imposante pour le dissimuler des regards indiscrets.
Accroupi près d’une des roues arrière, il sortit son éclaireur. Si seulement il avait su où menaient les différentes facettes de ce cristal bleu ! Il faut dire que cet éclaireur, il l’avait volé à son père et que, malheureusement, il ne disposait pas de la carte répertoriant toutes les destinations auxquelles il donnait accès.
Faites que j’atterrisse dans un endroit calme, implora-t-il en réglant la gemme au hasard avant de la brandir au soleil. Un endroit moins peuplé.
Il répéta ces prières pendant que la lumière l’emmenait ailleurs. Un afflux de chaleur et un frisson de liberté l’envahirent tout entier… jusqu’à ce que Keefe reprenne forme.
D’abord, il y eut le bruit, bientôt suivi par une cacophonie de cris, de vivats, d’applaudissements et de huées, mêlés à une éruption de joie contagieuse et à un déferlement de rage.
Il se tenait au pied d’une arène gigantesque fourmillant de spectateurs, la plupart vêtus de rouge criard et, perdus parmi eux, quelques autres parés de bleu foncé. De chaque camp jaillissait toute la palette des émotions humaines tandis qu’ils se chamaillaient au sujet du score, d’arbitres incompétents et d’une faute dans la surface non signalée. Puis un coup de sifflet se fit entendre, déclenchant l’apocalypse.
Sur la langue de Keefe, le mot interdit prit la consistance de la lave en fusion. Impossible de le retenir plus longtemps… Rassemblant ses dernières forces, le jeune elfe fit pivoter l’éclaireur et se jeta dans la lumière, sans plus se soucier des potentiels témoins.
Peut-être n’en croiraient-ils pas leurs yeux. Peut-être raconteraient-ils autour d’eux l’histoire d’un garçon aux cheveux ébouriffés et à la mine triste qui avait disparu « comme par magie ».
Aucune importance. Ça ne pourrait pas être pire que le risque qu’il prendrait en s’attardant sur place.
Son seul regret : ne pas savoir où il allait. S’il devait encore atterrir au milieu d’une foule, il ne répondrait plus de rien. D’autant que le saut en lui-même était déjà trop éprouvant.
Les sens mis à rude épreuve par la lumière, il sentait sa concentration lui échapper peu à peu.
Au fond, il lui serait bien plus facile de tout simplement lâcher prise, de rester dans cette chaleur scintillante, sans plus jamais avoir à se préoccuper de qui il pourrait blesser ni de ce qui adviendrait si…
NON !
Keefe se ressaisit et s’efforça de tenir bon. Il fallait qu’il continue de se battre, sans se soucier de la fatigue. Puisque Foster était encore capable d’avancer après tout ce qu’elle avait traversé, alors lui aussi.
À peine le nom de la jeune fille s’était-il formé dans son esprit qu’il trouva une tout autre raison de persévérer.
Deux yeux marron mouchetés d’or entre lesquels se dessine un petit pli charmant.
Un adorable tic d’inquiétude, chez elle, dès qu’elle le regardait.
Parce qu’elle se soucie de moi.
Peut-être pas de la manière qu’il aurait espérée… mais bien plus qu’il ne le méritait. Oui, il lui devait de se battre de toutes ses forces, le plus longtemps possible. Et, en toute franchise ? Il se le devait à lui-même, aussi.
Il rassembla donc toute sa concentration, prêt à affronter la déferlante d’émotions qui l’inonderait lorsqu’il se rematérialiserait.


Chapitre 2
Une brise fraîche effleura la peau de Keefe. Des branches craquelaient dans le vent. Une rivière gargouillait.
Et… rien d’autre.
Le jeune homme s’écroula en boule, puis s’enfouit le visage entre les mains. Il se peut qu’il ait versé une petite larme – surtout après avoir jeté un œil hors de son cocon de désespoir et compris qu’il se trouvait au cœur d’une forêt, entouré d’arbres aux feuillages rouges, orange et jaunes.
Pas le moindre signe d’humain ou d’elfe alentour. Encore moins de gardes du corps pénibles.
Enfin seul. Quel soulagement !
Et quelle tristesse, aussi…
Était-ce désormais la condition indispensable pour qu’il garde les idées claires ? Il se demanda si ça avait toujours fait partie de l’effroyable plan ourdi par sa mère : le couper de tous ceux à qui il tenait, à l’affût du moment où il craquerait…
— Elle peut toujours courir, dit-il tout haut, ravi de retrouver sa voix.
Le commandement interdit s’était retiré dans le recoin sombre de son esprit d’où il était venu. Qu’il y reste !
L’Empathe se racla la gorge, puis redressa l’échine.
— Je vais réussir à les maîtriser, ces pouvoirs.
Il en semblait presque convaincu. Pouvait-il faire autrement que d’y croire, même si Dex n’était pas parvenu à l’aider avec ses gadgets et que les épouvantables élixirs concoctés par Elwin et Kesler n’avaient fait qu’empirer la situation ?
Il devait bien exister un moyen de s’en sortir. Sinon, sa mère avait déjà gagné…
Le simple souvenir du sourire pervers de sa génitrice quand elle lui avait enjoint d’« accepter le changement » suffit à remettre le jeune elfe sur pied. Il épousseta sa tunique parsemée de feuilles mortes avant de hisser son sac sur son épaule.
Certes, il avait fui les Cités perdues, mais pas parce qu’il avait baissé les bras. Non, s’il était parti, c’était pour protéger son entourage, pour se donner le temps de comprendre ce qui lui arrivait et de trouver comment y mettre un terme ou, du moins, de s’assurer que personne n’apprenne jamais ce dont il était capable.
Puisque le Cygne noir était parvenu à garder secrète l’existence de Foster en la dissimulant chez les humains pendant plus de douze ans, il n’y avait pas de raison que le stratagème ne fonctionne pas pour lui.
Le plan semblait solide. Il n’avait plus qu’à s’y tenir. Tâche sans doute plus difficile qu’il ne l’avait imaginé… mais ce ne serait pas la première fois.
Après avoir grandi pris en tenaille entre un père d’une sévérité froide et une mère aussi maléfique qu’instable, qui ne cessait de vouloir assassiner ses amis, il était prêt à relever tous les défis.
En fait, il lui tardait même d’atteindre l’affrontement final avec sa chère maman. N’était-ce pas la conclusion inéluctable, après tout ? Une bataille épique, où il prouverait une bonne fois pour toutes que sa mère ne pourrait jamais le contraindre à lui obéir au doigt et à l’œil.
Sans compter que ce serait pour lui l’occasion rêvée d’employer ses nouveaux pouvoirs à détruire tout ce qu’elle avait bâti. De quoi l’achever elle aussi, assurément.
Un frisson lui parcourut l’échine à cette pensée. Ce n’était pas de la peur, de l’inquiétude ou de la culpabilité. Ni même du doute. Non, il s’agissait plutôt… d’anticipation.
Lui qui s’inquiétait auparavant de n’être pas assez fort, ou que son instinct elfique (comme Ro aimait à le décrire) ferait trembler sa main au moment d’assener le coup fatal…
En fin de compte, il s’était bien produit un changement qu’il avait accepté.
Sa colère avait trop gonflé, sa conscience du juste sort qui attendait sa mère trop décuplée pour qu’il puisse hésiter. À présent, il était prêt à la combattre par tous les moyens. Sans retenue ni pitié.
Et si d’aventure il survivait…
Il ne savait même pas comment terminer cette phrase. Elle contenait encore trop de possibilités, trop d’hypothèses risquées.
Ce qui n’empêchait pas son cerveau de lui projeter une nouvelle fois ces magnifiques yeux marron et d’imaginer une étincelle de bonheur luisant à leur coin. Foster ne souriait pas aussi souvent qu’elle le méritait, mais quand ça arrivait, on touchait au summum de la perfection.
Cela dit… après avoir lu sa lettre, elle n’avait sans doute plus très envie de le gratifier de son éclatant sourire, elle qui était déjà furieuse qu’il ait accepté l’ordre du Conseil lui dictant de garder ses distances le temps de maîtriser ses nouvelles capacités… Et puis, il y avait fort à parier qu’elle n’apprécierait pas cette nouvelle tactique : se cacher parmi les humains.
Difficile de lui en tenir rigueur, étant donné que la précédente fugue de l’Empathe avait tourné au désastre.
Restait que cette fois, il avait plus d’une bonne raison d’agir ! Simplement, il n’avait pas pu s’expliquer. Oh, ce n’était pas l’envie qui lui avait manqué, mais ça supposait de révéler un secret qui ne lui appartenait pas.
Voilà pourquoi il lui avait laissé un message évasif, où il implorait la jeune fille de lui faire confiance. Prière qu’elle allait sans doute ignorer allègrement pour tenter de le pister et de le ramener par la peau du cou dans les Cités perdues.
D’ailleurs, qu’elle soit déjà en train de le traquer ne l’aurait pas surpris. Depuis combien de temps était-il parti ? Il fit rapidement le compte…
Mince alors !
À peine un quart d’heure qu’il avait quitté Havenfield… Vraiment ? Il refit le compte. Non, il ne s’était pas trompé.
D’accord, il ne disposait pas d’un chiffre exact, puisqu’il n’avait pas regardé l’heure en partant. Mais bon, il n’avait pas pu rester plus de dix minutes devant les pyramides sans être submergé par ce tourbillon d’émotions. Quant au stade, il n’y avait tenu qu’une poignée de secondes avant de devoir s’éclipser. Et ça ne faisait même pas cinq minutes qu’il était arrivé dans cette forêt…
Il se laissa glisser au sol pour se rouler dans un nouveau cocon de désespoir. À quoi bon jouer les bravaches, s’il n’avait même pas été capable de passer quinze minutes au contact des humains sans perdre le contrôle ? Et ce, à deux reprises.
Sauf que… il n’avait pas perdu le contrôle, justement. Ce qui signifiait forcément quelque chose, non ?
Et puis, comme il avait enchaîné les sauts à grande vitesse, qu’il ait des difficultés à s’adapter n’avait rien d’étonnant. Impossible de se repérer dans de telles conditions… S’il arrivait à rester assez longtemps au même endroit pour s’acclimater, son prochain saut se passerait beaucoup mieux.
Ce petit laïus ne l’avait pas pleinement convaincu, mais il suffit à lui redonner du courage.
Il n’était pas parti depuis très longtemps, il n’avait donc pas à craindre qu’on soit déjà à sa recherche. À en croire Grady, Foster ne serait pas de retour chez elle avant un moment. Keefe eut la chair de poule quand il se rappela pourquoi : la jeune fille avait mis le feu à un entrepôt des Invisibles !
Honnêtement, même s’il ne savait pas comment digérer cette information, il n’oublierait jamais le voile d’effroi dans les yeux de Grady lorsqu’il avait mis le jeune elfe au courant. L’Hypnotiseur lui avait même demandé de rester dans les Cités perdues, au cas où Foster aurait besoin d’aide. Autant dire que le père adoptif de Sophie paniquait.
Dans ces conditions, Keefe avait accepté d’emporter le transmetteur de Grady, promettant même d’y répondre si l’Émissaire le hélait. Ce dont il doutait fort, étant donné la capacité de Foster à se débrouiller toute seule.
D’ailleurs, il était temps pour les Conseillers de faire confectionner de grandes bannières proclamant « NOTRE COLIBRI PÈTE LE FEU ! » et de les suspendre au fronton de leurs palais.
D’autant que la jeune fille avait littéralement combattu le feu par le feu, cette fois. Qui savait combien des plans méticuleusement établis par Lady Gisela étaient partis en fumée ? Hélas, les conséquences ne tarderaient pas à se faire sentir.
Keefe tenta d’imaginer la réaction de sa mère quand elle apprendrait la nouvelle. Allait-elle se mettre à hurler, jurer et piquer une crise ?
Non. Elle se tiendrait parfaitement calme. Le menton haut, elle se passerait une main dans les cheveux. Peut-être même esquisserait-elle un sourire tout en préparant sa vengeance.
Quelque chose, dans ce tableau, fit remonter un vieux souvenir dans l’esprit de Keefe. Il n’aurait su dire si sa chère maman avait tenté de l’effacer ou si son cerveau l’avait enfoui parmi les autres fragments traumatisants de son enfance afin de le protéger. Quoi qu’il en soit, il le voyait à présent dans les moindres détails.
Il devait avoir huit ans, environ. Assis devant son miroir, le dos voûté, il regardait son père piétiner toutes ses tuniques préférées. Des tenues fades et négligées, selon lui. Indignes d’un Sencen, même. Il avait aussi tartiné les cheveux de sa progéniture d’une épaisse substance visqueuse avant de les lui plaquer sur le crâne, puis forcé Keefe à enfiler une cape ornée de joyaux, quand bien même ils n’allaient nulle part. Lorsque le garçonnet lui avait fait remarquer qu’il n’avait pas de broche représentant le blason familial pour la maintenir en place, son père avait répliqué : « Tu ne l’as pas encore mérité. »
Keefe avait attendu le bruit caractéristique du vortinateur pour s’emparer du pot de gel et le jeter contre le miroir. La préparation poisseuse avait éclaboussé partout tandis que des fissures avaient zébré la glace, lui arrachant un sourire… jusqu’à ce qu’il sente la présence de sa mère, juste derrière lui.
Il avait pris sur lui, persuadé qu’elle allait appeler son époux. Au lieu de quoi, elle s’était contentée de déclarer avec un claquement de langue : « Tu ferais mieux de nettoyer ce bazar. » Ensuite, elle avait tourné les talons, non sans ajouter :
— Tu gaspilles ta rage.
— Qu’est-ce que ça veut dire ? avait ricané Keefe.
Elle s’était approchée d’un pas pour étudier son reflet fracturé dans le miroir brisé.
— La colère est la force la plus puissante dont nous disposons, tous autant que nous sommes. Économise-la. Tu risques d’en avoir besoin.
Il avait senti sa gorge s’assécher en voyant l’intensité qui luisait dans le regard de sa génitrice.
— Pour quoi faire ?
— Difficile à dire, avait-elle éludé, un sourire carnassier aux lèvres. Un jour, nous accomplirons de grandes choses ensemble, toi et moi. Et quand le moment sera venu, nous devrons rediriger cette rage contre quiconque osera nous barrer le chemin.


Chapitre 3
– Encore un coup de la maman de l’année, maugréa Keefe, sans trop savoir pourquoi il parlait tout haut.
Peut-être pour se rappeler qu’il n’était plus ce petit garçon de huit ans qui s’était demandé, déboussolé, pourquoi sa mère prenait soudain une allure si effrayante.
Il ne savait pas trop non plus pourquoi ce souvenir l’avait surpris. Après tout, il savait très bien qu’elle était un monstre de cruauté.
Ce qu’il comprenait moins, c’était la raison qui la poussait à se convaincre qu’il adopterait son parti, elle qui n’avait jamais été une bonne mère. Pire, elle n’aimait même pas son fils unique ! Croyait-elle son plan assez brillant pour lui faire oublier tous ses scrupules ?
À moins qu’elle ne s’attende vraiment à ce que ses expériences fassent de lui un parfait petit pantin ?
— Même pas en rêve ! lança-t-il aux arbres et à toute autre créature prête à l’écouter. Tu as compris ? Jamais je n’obéirai à tes ordres !
Sa mère ne pouvait pas l’entendre, bien sûr, mais le simple fait de le crier sur les toits lui faisait un bien fou.
Aussi étrange que ça puisse paraître, il éprouva une forme de reconnaissance envers son cerveau d’avoir invoqué ce terrible souvenir. C’était la preuve qu’il avait bien fait de disparaître.
Sa mère nourrissait beaucoup trop de projets à l’égard de son précieux héritier. Tant qu’il ne les aurait pas mis au jour – et qu’il ne disposerait pas d’une stratégie à toute épreuve –, il lui fallait en rester le plus éloigné possible…
Pour l’instant, son plan consistait à pouvoir côtoyer les êtres humains sans être tenté de tous les abrutir au bout de quelques minutes.
— Tu en es capable, s’intima-t-il. Tu as juste besoin de repos. Demain est un autre jour.
Ça semblait tellement simple, dit ainsi. Comme s’il n’était pas tout seul au milieu d’une forêt inconnue, avec pour seule perspective de passer la nuit avec un sac à dos pour oreiller et des feuilles détrempées pour couverture. Merci qui ? Merci à son cerveau et à son fichu réflexe de se mettre en mode « sauve qui peut » dès que Keefe s’était trouvé dans un lieu où il aurait pu dénicher un lit digne de ce nom !
Il en vint à espérer que son odeur ne mette pas l’eau à la bouche des bêtes sauvages… Il fit un tour sur lui-même histoire de scruter les ombres, à l’affût d’une paire d’yeux luisants. Rien, pour l’instant. Ce qui ne signifiait pas qu’aucun prédateur ne rôdait.
Avec un soupir, il se passa une main sur le visage… et se trouva une toute nouvelle raison de paniquer lorsque ses doigts effleurèrent la chaîne métallique accrochée autour de son cou.
Mon pendentif d’identification !
Il avait prévu de l’abandonner avec le petit mot qu’il avait laissé dans la chambre de Foster, comme pour lui dire : N’essaie pas de me retrouver. Mais, distrait par Iggy, par Grady et par ses propres atermoiements, il avait fini par l’oublier.
La chaîne se brisa avec un claquement sonore quand il l’arracha de son cou. Quant au cristal, il le jeta de toutes ses forces contre l’arbre le plus proche.
La gemme rebondit sur le tronc, intacte. La piétiner ne fut pas plus efficace : elle s’enfonça dans le tapis de feuilles. Il dut se résoudre à la pulvériser à coups de pierre contre un rocher pour enfin la réduire en un petit tas de miettes scintillantes.
Malheureusement, quiconque avait accès à son journal d’activité – le copain Technopathe de Lady Gisela, par exemple, ou le Conseil, ou Dex – n’aurait aucune difficulté à remonter sa piste jusqu’à sa dernière position enregistrée.
Le chapelet de jurons que le fugitif laissa échapper aurait fait la fierté de Ro.
Cette forêt où il espérait camper était grillée… Retour à la case « sauts lumineux ».
Peut-être que j’atterrirai dans un coin sympa, cette fois, voulut-il s’encourager en extirpant son éclaireur de sa cape. Une île tropicale au milieu de nulle part, voilà qui serait parfait.
Il pourrait s’y bâtir un château de sable géant, qu’il appellerait Keefetopia !
Évidemment, ça aurait été trop beau…
À ce stade, il n’était plus farfelu de penser que l’univers avait une dent contre lui, car il réapparut dans la cité la plus brillante, la plus bruyante et la plus oppressante qu’il ait jamais vue.
Les bâtiments constituaient un mélange hétéroclite de styles et de formes comprimées les unes contre les autres et bardées de néons clignotants. Le tout noyé d’une musique assourdissante et d’un concert de klaxons. Des enseignes géantes affichaient des réclames pour des spectacles de cirque et autres attractions nommées « poker », « black-jack », ou encore « buffet à volonté ». Des hommes et des femmes vêtus de tenues scintillantes déambulaient, les bras chargés de coupes presque aussi hautes qu’eux, remplies de liquides colorés. Quant aux émotions qui flottaient dans l’air, elles étaient à la fois confuses et d’une intensité sans pareille.
Un frisson remonta le long de l’échine de Keefe, dont la tête s’emplit d’un brouillard épais au moment où un nouveau commandement se formait sur sa langue : un mot insaisissable, prêt à s’échapper au moindre souffle.
L’Empathe esquissa un pas mal assuré, manquant de s’étaler de tout son long sur le sol poisseux, jonché de détritus. Hors de question de s’attarder là une minute de plus.
La bonne nouvelle, c’était qu’il avait peu de risques de se faire remarquer avec son éclaireur. Hélas, l’endroit où il se rematérialisa s’avéra tout aussi insupportable, si ce n’est plus.
Cette fois, il n’avait plus à craindre de contrôler la foule – pour la simple et bonne raison qu’il avait atterri en plein blizzard, sur une terre recouverte de neige et de givre. Le vent lui fouettait la peau tandis qu’il avançait à grand-peine, de la poudreuse jusqu’aux genoux. Sa technique pour réguler sa température corporelle lui permettrait-elle de ne pas se transformer en glaçon géant ? Les battements de son cœur s’affolaient et ses membres s’engourdissaient sous l’effet du froid qui s’insinuait jusque dans sa moelle.
— A… a… allez, qu… qu… quoi ! maugréa-t-il en claquant des dents tout en ajustant son éclaireur d’une main tremblante. I… i… il d… d… doit b… b… bien y avoir au… au… au moins un en… d… d… droit v… v… vivable s… s… sur cette p… p… planète !
Peu importe que l’endroit en question soit moche ou sente l’haleine de lutin, tout ce qu’il demandait, c’était un peu de solitude et de ne pas mourir de froid.
Peut-être l’univers daigna-t-il enfin s’apitoyer sur son sort, car cette fois, la lumière tiède déposa le jeune elfe au calme, dans une nouvelle forêt, plus grise et plus froide que la précédente, avec un sol couvert de givre et d’épines de pin. Ce qui n’empêcha pas Keefe de se jeter contre l’arbre le plus proche pour le serrer dans ses bras comme un vieux copain.
— Fini les sauts lumineux ! marmonna-t-il contre l’écorce rugueuse. C’est décidé. Je fais ma vie ici.
Ne plaisantant qu’à moitié, il câlina l’arbre plus longtemps qu’il n’aurait voulu l’admettre, avant de s’écarter pour embrasser les environs du regard.
Une chaîne de montagnes enneigées se dressait à l’horizon. Le ciel se colorait des premières couleurs du crépuscule. Un paysage d’une beauté brute, mais la température chutait déjà, augurant d’une interminable nuit glaciale et terriblement solitaire… ou pas.
Le sol était en effet constellé d’empreintes. Les animaux qui les avaient laissées ne semblaient pas être du genre gentilles peluches.
Keefe croisa les bras afin de préserver ce qu’il pouvait de sa propre chaleur, le temps de se dénicher un abri. Il ne trouva rien de mieux qu’un arbre un peu moins couvert de givre que les autres. En lévitant jusqu’à la canopée, il pourrait établir son camp sur les branches les plus hautes, tout en croisant les doigts pour qu’aucune bête féroce ne grimpe pour le croquer. Mais d’abord, il devrait s’assurer de ne pas bouger dans son sommeil, autrement… Paf !
Au moins n’avait-il plus à craindre d’être pisté par des elfes. Il réfléchit une seconde aux traqueurs qu’il aurait pu oublier… Non, il était à peu près certain d’avoir pensé à tout.
Des années auparavant, déjà, il s’était débarrassé de son nexus. Quant à ces bagues d’alerte que Dex avait confectionnées pour toute la bande, le Technopathe ne lui avait jamais donné la sienne – un oubli qu’il avait eu l’intention de lui rappeler. Ro, elle, avait accepté de garder ses redoutables bactéries ogres pour elle.
Alors, à moins que Grady ne dispose d’un moyen de trianguler le signal de son transmetteur – hypothèse peu probable –, le fugueur était sans doute parfaitement indétectable.
Oh, bien sûr, Foster arriverait toujours à passer en mode Super-Télépathe pour lui transmettre des messages, mais de là à déterminer où il se trouvait… À moins qu’elle n’aille farfouiller dans les souvenirs récents de l’Empathe en quête d’indices lui permettant de deviner sa position – même si elle n’avait pas pour habitude d’enfreindre les règles de la télépathie, elle pourrait se convaincre qu’il s’agissait de protéger son ami –, il ne craignait rien.
Keefe ferma les yeux en poussant un nouveau soupir, puis s’imagina ériger une immense muraille autour de son esprit. Il épuisa ses dernières forces mentales à rendre cette barrière aussi épaisse et impénétrable que possible, même s’il savait qu’il ne pourrait pas bloquer les transmissions de la mystérieuse Mademoiselle F. Nul n’en était capable.
Il n’aurait d’autre choix que de les ignorer – ce qui ne serait pas de gaieté de cœur. Leurs discussions télépathiques ne manquaient jamais de le combler de joie. Comment retenir un sourire quand la voix de Foster vous emplissait la tête, même pour vous réprimander ?
Communiquer dès à présent ne leur apporterait cependant rien de bon. Elle ne parviendrait pas à le convaincre de revenir et il avait déjà couché sur le papier tout ce qu’il s’était autorisé à lui dire.
Pour être honnête, il n’arrivait pas à croire qu’il s’était montré aussi candide dans sa lettre. Au souvenir de ces aveux rédigés à la hâte, ses joues s’enflammèrent.
« Tu comptes énormément à mes yeux, Foster. Plus que tu ne le sauras jamais. »
Il n’était toujours pas certain de comprendre quelle force l’avait poussé à ajouter ces quelques mots… excepté qu’il lui était impossible de partir sans lui avouer enfin la vérité – pas après l’avoir gardée si longtemps pour lui.
Connaissant Foster, les chances qu’elle y voie avant tout les paroles d’un ami n’étaient pas négligeables. Elle avait le chic pour se voiler délicieusement la face. Quand bien même, Keefe voulait croire qu’elle saurait lire entre les lignes. Mais ce qu’il ignorait, c’était comment la jeune fille réagirait.
Se mettrait-elle à rougir ou se contenterait-elle d’une grimace ? Pire scénario encore, éclaterait-elle de rire à en perdre haleine ?
Peut-être chiffonnerait-elle sa lettre en boule pour la jeter au loin, avec l’espoir qu’il reste chez les humains et leur épargne de devoir gérer toute la gêne qu’il venait de déverser sur leur amitié.
À moins qu’elle ne coure tout répéter à Fitz, qui piquerait une crise avant de comprendre – enfin ! – à quel point il avait été stupide de la laisser filer. Puis il implorerait le pardon de Mademoiselle F. qui, après de longues minutes à le voir se traîner à ses pieds, lui annoncerait qu’il avait toujours été le seul, l’unique à faire chavirer son petit cœur.
Après quoi Fitzou lui passerait une main dans les cheveux. Foster se mordillerait la lèvre tandis qu’il se pencherait vers elle et…
Keefe ne tenta même pas de cacher son dégoût. Personne n’était là pour pointer du doigt cette manifestation de jalousie ni pour lui reprocher de rester les bras croisés pendant que la Team Fitzphie se rabibochait. Comme s’il était censé s’immiscer entre eux en hurlant : « Non ! C’est moi que tu devrais choisir ! »
Sophie valait mieux que ça. Elle méritait de pouvoir sortir avec qui elle voulait, sans qu’on se batte pour elle comme s’il s’agissait du gros lot à gagner dans un Championnat d’éclaboussures.
Or, celui qu’elle voulait… c’était Fitz. Keefe était bien placé pour le savoir. Avantage ô combien cruel de sa condition d’Empathe : il comprenait les sentiments de Foster mieux qu’elle ne le pouvait elle-même.
Cela dit, les dernières fois qu’il l’avait côtoyée, les émotions de la jeune fille concernant Fitzou lui avaient semblé… différentes. Mêlées de douleur, de tristesse et même de déception, pas de doute là-dessus, voire d’un soupçon de colère. Comme si son béguin commençait à se dissiper…
Sous la surface, tout un tas de sentiments sirupeux subsistaient, cependant. Keefe en aurait mis sa main à couper : il ne s’agissait que d’une question de temps avant que Fitz trouve un moyen d’arranger les choses.
Quelques-uns de ces petits cadeaux cucul dont il avait le secret, saupoudrés d’excuses à la pelle, et le parfait petit couple ferait son grand retour.
Keefe serra les poings à cette idée… ce qui était ridicule. Penser à tout ça était même tout simplement grotesque ! Combien de temps venait-il de gaspiller à psychoter sur ce stupide coup de cœur à sens unique ? Bien plus qu’à chercher une solution pour passer la nuit sans finir en casse-croûte d’une grosse bête affamée, assurément, et encore plus qu’il n’avait tenu en présence des humains avant que l’envie le démange de les contrôler mentalement…
Voilà ce sur quoi il devait se concentrer ! Résoudre ce problème et non ces tourments pathétiques.
D’un autre côté, penser à Foster lui offrait une excellente distraction. Pendant le temps passé à imaginer ce qu’elle pouvait ou non éprouver, il en avait oublié la morsure du froid, le souffle du vent et même que ses dents claquaient.
Et si, au bout du compte, il venait de trouver l’astuce pour contrer l’avalanche des émotions humaines ? Peut-être qu’en se focalisant sur Foster, il serait capable d’ignorer toutes ces interférences qui ne cessaient de perturber ses sens et de le pousser à bout.
Il lui fallait tenter le coup, surtout si ça pouvait lui permettre de se coucher dans un lit douillet, plutôt que de camper à flanc de montagne en s’échinant à ne pas tomber d’un arbre ou à ne pas se faire croquer.
Par souci de sécurité, malgré tout, il prit la peine de mémoriser la facette de l’éclaireur qui l’avait conduit dans cette forêt. De cette manière, il disposerait d’une échappatoire garantie sans foule intempestive, au cas où l’Opération Diversion Foster virerait à l’échec cuisant.
— Sans blague, je vais vraiment faire ça ? se demanda-t-il à voix haute en faisant tournoyer le cristal au hasard.
Ce plan avait tout d’une idée catastrophique. Sauf que c’était un peu sa spécialité, justement. Avec un peu de chance, la stratégie serait assez risquée pour s’avérer gagnante.
Il respira un grand coup avant de tendre l’éclaireur à la lumière.
— Allez, c’est parti ! murmura-t-il quand la chaleur l’enveloppa. Que Foster me protège !


Chapitre 4
Pense à Foster, se rappela Keefe au moment où il se rematérialisa dans un lieu terriblement froid, bruyant et humide… et qu’une tempête d’émotions s’empressa de vouloir le piétiner comme un troupeau de stégosaures en furie.
Pense à Foster… mais pas de façon malsaine, éprouva-t-il le besoin de clarifier. Inutile de rendre la situation gênante.
Il n’était qu’un elfe pensant à une amie qui se trouvait être à la fois adorable, belle, courageuse, brillante et un million d’autres qualités qui faisaient d’elle l’être qu’il préférait au monde, le tout dans le seul but de ne pas déchaîner ses effroyables pouvoirs sur une foule d’innocents.
Un rire triste lui monta dans la gorge. Il le fit redescendre aussitôt, au cas où quelque commandement n’en profite pour se faire la malle au passage.
Pense à Foster.
Il martela son esprit avec cette pensée. La Télépathe aurait probablement su lui dire où il avait atterri. La grande tour bleu vert et les gigantesques chutes d’eau visibles au loin semblaient être des destinations de choix. Une foule de touristes enveloppés de petites capes bleues s’était rassemblée pour s’extasier devant l’immensité du panorama – du moins était-ce l’impression qu’ils donnaient.
Impossible d’entendre ce qui se disait, tant le rugissement des eaux faisait rage. Une sorte de bourdonnement admiratif flottait dans l’atmosphère, plus épais que les embruns qui arrosaient tout. Keefe percevait également un trépignement d’impatience, comme si tous ces gens guettaient une attraction.
Il sentit de l’agacement, sans doute parce que les bourrasques qui soufflaient n’avaient rien d’agréable dans ce froid humide. Un soupçon de nervosité, aussi, qui lui tordit un peu l’estomac. Et puis…
Non ! On se concentre sur Foster !
Keefe chassa une mèche ruisselante de ses yeux et prit une profonde inspiration pour se calmer.
Bon. Si Foster était là, elle chercherait à comprendre pourquoi tous ces gens portent ces machins bleus tout moches.
Pour garder leurs vêtements au sec, peut-être ? C’était plutôt raté.
Du regard, il parcourut la foule trempée jusqu’à en avoir le vertige.
Tous ces humains. Toutes ces émotions. Tous ces embruns, ce vent, ce bruit…
C’en était trop. Il allait…
Non !
Visiblement, penser à Foster avec des « si » et des « peut-être » ne suffisait pas. S’il tenait à ce que l’Opération Diversion Foster soit efficace, il allait devoir y aller à fond dans le mode « rêve éveillé ».
Après avoir respiré profondément par le nez, il visualisa son amie à ses côtés, un sourire timide aux lèvres, les joues fouettées par ses cheveux qu’elle rangea derrière ses oreilles avant de lui tendre la main.
— Tiens bon, s’écria-t-elle par-dessus le vacarme. On ne doit pas se séparer.
Concentré sur sa propre paume, Keefe se représenta la chaleur douce émanant des doigts de la Télépathe tandis qu’elle les entremêlait aux siens… et leva les yeux au ciel en sentant son cœur rater un battement ou deux. Dans le genre pathétique, il avait atteint un tout autre niveau.
Seulement, le stratagème avait l’air de faire ses preuves ! Plus il se persuadait que Foster était présente, avec lui, moins il lui semblait difficile de bloquer mentalement tout le reste.
Il se représenta la cape collée aux bras de la jeune fille – tout comme sa propre tunique adhérait à présent à ses épaules – avant de l’imaginer lever sa main libre pour tirer doucement sur ses cils. Un tic nerveux, chez elle, même si elle tentait parfois de se retenir, afin de cacher ses émotions.
Émotions qui n’échappaient pourtant jamais à Keefe.
Parmi d’autres, ce détail avait attiré son attention lors de leur première rencontre. Il était en train de sécher les cours dans son coin préféré de l’académie de Foxfire lorsqu’une bouffée de panique avait déboulé dans le couloir, suivi d’une prodige qu’il n’avait encore jamais vue. Il hésitait sur ce qui lui avait paru le plus formidable : percevoir les émotions de cette belle inconnue sans même la toucher ou saisir la chance de faire connaissance avec cette nouvelle élève si mystérieuse. Depuis, il s’était autoproclamé président du fan-club de Foster.
Et un jour, peut-être…
Il ne s’autorisa pas à aller au bout de sa pensée. Malgré tout, l’espoir enflait dans sa poitrine, étouffant toutes les autres sensations – un changement à la fois ridicule et bienvenu.
Continue ! s’intima-t-il tandis que la foule avançait doucement. Pense à Foster !
Il tenta de voir où allaient tous ces touristes, mais élargir son champ de vision le ramenait à la réalité. Il se focalisa donc sur sa main serrée dans celle de Foster.
— Par ici, lui dit-elle.
Dans la foule de plus en plus compacte, chacun semblait suivre son voisin.
— On devrait essayer de te dénicher une de ces capes bleues, suggéra l’Optimisatrice. Ça t’aidera à te fondre dans la masse.
Keefe se risqua à jeter un coup d’œil à la ronde, en quête d’un stand ou d’une boutique, mais la foule lui bouchait la vue. Il remarqua cependant un groupe de jeunes gens de son âge qui, pour la plupart, gardaient leur couverture drapée sur l’épaule au lieu de s’en vêtir. Il leur emboîta le pas, puis fit de son mieux pour que sa présence paraisse naturelle.
Baisse la tête et fais en sorte de ne pas attirer l’attention.
Une tâche plutôt facile en apparence… jusqu’à ce qu’il glisse sur une flaque et manque de se prendre un lampadaire en plein visage. Les joues cuisantes, il imagina Foster prise d’un fou rire. Après l’avoir si souvent taquinée sur sa maladresse, il le méritait bien.
Regarde où tu mets les pieds.
Il ne savait plus si la voix qui résonnait dans sa tête appartenait à Foster ou à lui-même, mais c’était parfait. Vive les hallucinations !
Il s’imagina passer un bras autour des épaules de la Télépathe – pour rester stable, bien sûr –, tout en cherchant son chemin. Les regards qu’il jetait çà et là ne l’aidaient pas à se faire une vue d’ensemble. De ce qu’il avait compris, une rampe métallique courait le long du sentier et une rivière coulait sur le côté. Quant à la foule, elle ne cessait d’enfler.
— Ne pense pas à eux, lui ordonna Foster. Regarde le ciel. Tu vois comme il fait clair ?
Malgré les épais nuages gris qui obstruaient la lumière du soleil, Keefe voyait bien que la journée était beaucoup moins avancée que dans la forêt qu’il venait de quitter. Étrange… Il se rappela cependant que les humains n’avaient pas encore découvert le moyen de placer toutes leurs cités dans un seul et même fuseau horaire.
— Tu finiras par t’y habituer, lui promit Foster.
Il en doutait. Mais peut-être…
Il trébucha encore, sur un pied, cette fois. L’irritation de son propriétaire effleura les sens du jeune elfe tandis qu’il se rattrapait à la rampe. La foule s’était immobilisée sans qu’il s’en aperçoive. Elle formait à présent une file.
— À nous de comprendre ce qu’ils attendent, décréta la Télépathe.
Le seul indice à sa disposition était une pancarte annonçant « LA DEMOISELLE DES EMBRUNS », ce qui n’avait pas beaucoup de sens. Était-ce le nom d’une des chutes d’eau ? Plutôt curieux… Enfin, les humains raffolaient de mythes et de légendes bizarres. Peut-être croyaient-ils qu’une jeune fille dotée de magie habitait ces flots.
Dans un flash, son esprit lui remonta de sa mémoire une image aperçue un jour : un dessin, réalisé par un humain, d’une jeune fille à la chevelure rousse, avec une queue de poisson verte à la place des jambes. Était-ce vraiment ainsi qu’ils se représentaient les sirènes ? La question lui brûlait les lèvres.
Hélas, Foster n’était pas là pour y répondre. À peine eut-il formulé cette pensée que la réalité s’abattit sur lui avec plus de violence que les eaux de la cascade. Assailli de toutes parts par les émotions, il sentit sa tête le lancer et son estomac se nouer tandis qu’un énième commandement brûlant lui étreignait la gorge.
Non ! Pense à Foster !
Les yeux clos, il laissa sa mémoire photographique lui représenter le visage de la Télépathe dans ses moindres détails. Ces éclats d’or qui illuminaient ses iris. Ces innombrables nuances de brun…
Les occasions de dessiner Foster ne lui avaient pas manqué dans le cadre de son projet visant à consigner ses souvenirs, afin de tenter de retrouver ce que sa mère lui avait caché. Jamais, pourtant, il n’avait réussi à saisir la profondeur de son regard.
Ses prunelles débordaient de puissance, d’émerveillement, d’intensité, au point de vous couper le souffle. Tout comme elle, d’ailleurs, même si l’intéressée n’en avait pas conscience.
Pourquoi ? Keefe ne le comprenait que trop bien. Elle avait grandi en étant constamment envahie par les pensées de camarades jaloux qui la détestaient pour sa différence. Avec le temps, leurs insultes avaient pris des allures de faits établis.
Pour ce qu’ils lui avaient fait subir, Keefe aurait volontiers réglé leur compte aux membres du Cygne noir. L’abandonner, toute seule, dans un monde où elle n’avait jamais trouvé sa place, en la dotant de pouvoirs qu’elle ne pouvait ni comprendre ni contrôler, le tout en lui laissant croire que tout était sa faute…
Oh, bien sûr, ils l’avaient placée au sein d’une famille qui tenait à elle. Sauf qu’ils savaient pertinemment qu’elle lui serait arrachée et qu’elle devrait abandonner cette vie pour repartir de zéro dans un endroit où plus rien n’avait de sens et où une foultitude de gens chercherait à la tuer.
Par-dessus le marché, ils s’attendaient à ce qu’elle sauve le monde ! Qu’elle résolve des problèmes elfiques vieux de plusieurs millénaires, sans la moindre stratégie pour y parvenir. Qu’elle risque sa vie, encore et encore.
La foule s’ébranla. Les yeux rivés sur ses pieds, Keefe suivit le mouvement en essayant de compter toutes les fois où Foster avait failli mourir, histoire de se distraire.
On l’avait kidnappée. Attaquée en compagnie de Silveny à la sortie d’une planque du Cygne noir. Sans oublier cette bataille dans le froid du mont Everest, où il avait découvert que sa chère maman était derrière toute cette infamie…
Ensuite, le roi Dimitar avait attenté à leur vie à Ravagog. Fintan et Brant avaient démoli le château de Lumenaria tout autour d’elle. Et Lady Gisela avait tenté de noyer l’Atlantide tout entière. Mieux valait ne pas repenser à l’attaque d’Ombre ni à tout le temps que Foster avait passé coincée au Centre de soins, à lutter contre ces affreux échos. Ni à cette armée de trolls mutants assoiffés de sang qu’ils avaient dû affronter. Sans compter toutes ces horreurs survenues à Loamnore, évidemment.
Et encore, il avait exclu de la liste toutes les fois où l’allergie de la jeune fille avait bien failli l’anéantir et où le Cygne noir avait dû réinitialiser ses pouvoirs.
Franchement, le souvenir de ces manipulations attisait plus encore la colère de Keefe que tout ce que les Invisibles avaient pu fomenter. Certes, Lady Gisela et ses sbires en robe noire étaient des monstres de cruauté, mais au moins tout le monde s’accordait à reconnaître en eux l’Ennemi avec un grand E.
Les membres du Cygne noir, eux, étaient présentés comme des héros. Chacun était censé leur faire confiance et suivre leurs ordres, même s’ils consistaient pour l’essentiel à écumer des bouquins assommants pendant que les Invisibles faisaient les quatre cents coups.
Que pensaient Forkle et sa petite bande de l’incendie que Foster avait provoqué dans l’entrepôt de leurs adversaires ? S’en étaient-ils félicités comme il se devait, ou l’avaient-ils sermonnée pour sa témérité ?
Les deux, à n’en point douter. Auquel cas Keefe espérait que la pyromane en herbe s’était défendue en leur livrant le fond de sa…
Une voix le ramena à la réalité. Il fallut une seconde à son cerveau pour comprendre que quelqu’un – un humain ! – lui adressait la parole.
Levant les yeux, Keefe s’aperçut qu’il s’apprêtait à traverser une espèce de structure étroite… où un homme en chemise bleu marine lui barrait la route. Il avait la peau toute flasque et ridée, les sourcils blancs, épais et broussailleux, et le crâne brillant comme un œuf. S’il n’avait pas été si occupé à serrer les dents, Keefe aurait sans doute laissé échapper : Ça alors, j’avais complètement oublié comme les humains prenaient une aussi drôle de tête avec l’âge !
Heureusement qu’il se retenait d’énoncer le moindre commandement…
Restait que l’inconnu venait de lui poser une question. Or Keefe ne savait pas quoi lui répondre et encore moins où aller. Derrière lui, la foule s’était resserrée. Des rampes métalliques bordaient le chemin de chaque côté. Si Foster était là…
Non, pas de « si », continue de rêver !
Hélas, il n’arrivait plus à visualiser la jeune fille. Son cerveau partait dans toutes les directions, dont la plupart lui criaient de franchir les rambardes d’un bond pour prendre ses jambes à son cou.
L’avantage, c’était que la panique semblait noyer toute autre émotion. Il ne sentait plus que son souffle haletant s’échappant de ses lèvres et n’entendait plus que les battements assourdissants de son cœur – ainsi que quelques mots confus comme « ticket » et « poncho ».
Il aurait pu sortir son éclaireur pour sauter – ce qui, au passage, aurait provoqué une scène digne d’alimenter les légendes humaines et facilité la traque à sa chère maman. Seulement, s’il voulait que son plan aboutisse, il lui fallait trouver le moyen de communiquer.
Il s’obligea donc à regarder l’homme dans les yeux, une main en cornet autour de son oreille dans un geste qu’il espérait éloquent. L’inconnu hocha la tête, prononça quelques mots que vint noyer une bourrasque particulièrement bruyante, puis désigna le groupe que l’Empathe avait tenté d’intégrer.
— TU ES AVEC EUX ?
La petite troupe, drapée de bleu, franchissait une espèce de rampe. Keefe se mordit la lèvre. Même si mentir n’était sans doute pas une bonne chose, c’était ça ou prendre la fuite. Il fit oui de la tête avant de retenir son souffle.
L’homme le dévisagea un long moment, puis haussa les épaules.
— TU FERAIS MIEUX DE TE DÉPÊCHER ! ILS S’APPRÊTENT À PARTIR.
Keefe n’avait pas la moindre idée de sa destination mais, voyant l’individu s’effacer pour le laisser passer, il s’empressa de rattraper les autres.
À peine eut-il posé un orteil sur la rampe qu’il regretta tous les choix qui l’avaient mené là. Le sol se mit à onduler sous ses pieds, lui procurant une sensation qu’il ne connaissait que trop bien.
Un bateau.
Il venait d’embarquer sur un navire.
Un bateau humain, qui plus est.
Et moi qui les croyais tous au fond de l’océan !
— Bienvenue à bord de La Demoiselle des Embruns, claironna une voix qui émanait de ce qui semblait être un haut-parleur invisible.
Keefe tourna les talons, mais le vieux chauve bloquait de nouveau le chemin.
Tout va bien. Ce bateau a l’air tout à fait solide. Et il se dirige droit sur trois chutes d’eau gigantesques…
— Bienvenue à bord de La Demoiselle des Embruns, répéta la voix.
Détends-toi, s’intima Keefe. Tu vois comme ils sont tous surexcités ?
La nervosité détectée plus tôt avait laissé place à un bourdonnement d’anticipation presque audible.
Est-ce qu’ils seraient de si bonne humeur s’ils avaient peur de se noyer ?
Sans doute pas. Ils avaient juste bien plus confiance que lui en leur propre technologie. Et puis, ils n’étaient peut-être pas sujets au mal de mer, eux…
Sa gorge se serra au souvenir de l’épouvantable traversée effectuée sur l’étrange péniche de Lady Cadence. L’Empathe avait fini roulé en boule sur le pont, agité de sueurs froides, et ce même après avoir gobé une gousse-de-bile. Comment allait-il survivre sans même un simple élixir contre la nausée ?
Au son d’une corne de brume, le navire fit une embardée. Ce fut à peine si Keefe parvint à s’accrocher au bastingage pour éviter de tomber à la renverse. Hors de question de lâcher prise, cependant – pas même pour attraper son éclaireur.
— Merci, sous aucun prétexte, de ne pas laisser vos bras et vos mains dépasser, lui ordonna la voix.
Il resserra les doigts sur le métal tandis que l’embarcation se dirigeait vers les chutes et que les embruns se muaient en averse.
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